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AVANT-PROPOS

La nécessité de développer la formation permanente des opérateurs économiques que sont les coopératives, groupements, associations et des acteurs individuels a emmené en 1993 l’Institut Supérieur Panafricain d’Economie Coopérative de Cotonou (ISPEC) en collaboration avec l’Institut de Recherche et d’Enseignement pour les Coopératives de l’Université de Sherbrooke (IRECUS) et avec l’appui de l’Agence de Coopération Culturelle et Technique (ACCT) à concevoir et à mettre à la disposition des cibles précitées les deux cours à distance suivants :
        - organisation et administration des coopératives ;

        - gestion et comptabilité de l’entreprise coopérative.

Fort de cette expérience, le Centre d’Etudes, de Formations Actives et de Développe-

ment Entrepreneurial au Sahel (CEFADES), sis à Dakar, qui a assuré la conduite des deux cours depuis cette période comme représentation de l’ISPEC dans les pays du Sahel, a initié un programme multilatéral d’intégration des info routes dans le réseau de formation à distance avec le soutien du Fonds Francophone des Info routes de l’Agence Intergouvernementale de la Francophonie, l’appui pédagogique de l’Institut Supérieur Panafricain d’Economie Coopérative de Cotonou (ISPEC) et en partenariat avec :

· l’ Association pour la Lecture l’Education et le Développement au Mali,

· l’Ong Tenmiya en Mauritanie ;

· et  le Projet petits métiers de la Direction de Programmes d’Enseignement de Guinée.

Ce programme vise la formation à distance des apprenants au Sénégal, en Guinée, au Mali et en Mauritanie dans les sept (7) cours modulaires suivants (les deux (2) cours existants mais adaptés et cinq (5) nouveaux cours) :

           -     Organisation et administration des coopératives ;

· Gestion de l’entreprise coopérative ;

· Comptabilité de l’entreprise coopérative ;

· Communication et dynamique de groupe ;

· Micro-finance ; 

· Etude de projet coopératifs ;

· Marketing de projets coopératifs.

Ces cours sont mis à disposition sur site web et sur support papier avec l’assistance d’animateurs chargés de gérer les groupes d’apprenants.

· Le cours MONTAGE ET MISE EN ŒUVRE DE PROJETS PRODUCTIFS

DES ORGANISATIONS offert sous la forme de six modules distincts mais complémentaires, entre dans cette dynamique de doter les entreprises coopératives, associatives et les promoteurs économiques, d’instruments appropriés pour l’amélioration de leurs capacités et le développement de leurs compétences dans la gestion de leurs affaires.        

Le présent module I propose Notion de projet  
Nous comptons sur votre amabilité pour un bon accueil de ce cours ainsi que des observations et suggestions de votre part en vue de son amélioration.

Abdoul Wahab FAYE

 Directeur du CEFADES
	PREFACE
L'Afrique est aujourd'hui au carrefour de l'histoire. Le verdict de trente années d'effort de développement est sans appel : le décollage économique n'a pas eu lieu !  Et pourtant que d'investissements réalisés ? L'histoire du développement de l'Afrique subsaharienne réfère à au  moins quatre périodes plus ou moins distinctes ou marquées. 

  La période post-coloniale aura été marquée par l'assistance de l'autorité coloniale à la -promotion de "l'agriculture de groupe" à travers les fameuses sociétés indigènes de prévoyance (SIP), devenues entre temps Sociétés Mutuelles de Promotion Rurale (SMPR) et Sociétés Mutuelles de Développement Rural (SMDR)

   Des indépendances (1960) au début des années 1980, fut une période de développement planifié avec une cohorte de projets ambitieux de développement tant en zones rurales qu'urbaines, largement financés de l'extérieur. Cette période aura surtout été marquée par le "développement idéologique" à travers le coopératisme, l'encadrement rural, l'animation rurale, etc.. Malgré les moyens gigantesques mis en oeuvre sous le parrainage exclusif de l'Etat et ses services administratifs, les résultats ont été très en deçà des attentes.

  Durant les années 1980, les plans quinquennaux seront abandonnés au profit de programmes dits d'ajustement structurel avec pour support, des projets de développement rural intégré. La vulgarisation rurale, érigée en système d'encadrement des producteurs ruraux sous la houlette de la Banque Mondiale, se voudra un remède à la place de toutes les méthodes éducatives jusque-là mises en oeuvre. Les coopératives, naguère  fer de lance du développement accéléré des pays, sont décriées et jugées inopérantes.

    Enfin, les années 1990 se présentent comme celles de la désillusion généralisée. Le rôle de l'Etat en tant que promoteur du développement est sérieusement remis en cause. Le concept de désengagement de l'Etat devient de plus en plus familier au citoyen ordinaire


	sous la pression menaçante et  incontournable des programmes d'ajustement structurel. Sommé de se désengager des secteurs de la production et de la distribution, l'Etat semble, sous l'injonction des bailleurs de fonds et des institutions financières internationales, être à la recherche de nouveaux acteurs de développement. Alors, les organisations non gouvernementales (ONG), autrefois tenues en suspicion par l'Etat, s'affichent comme ces acteurs performants tant recherchés et représentants authentiques de la société civile. A la base, des formes alternatives d'associations des populations sont encouragées pour assumer le rôle de promoteur du développement. Bref, cette quatrième période se caractérise par un foisonnement d'associations qui se veulent des interlocutrices valables des partenaires au développement. Cette recherche frénétique de nouveaux acteurs du développement hors de la sphère étatique conduit aujourd'hui à balayer du revers de la main, toutes les organisations ayant bénéficié d'un appui trop marqué de l'Etat. Ainsi, l'on a prétendu que les coopératives n'étaient pas adaptées au contexte africain et que de ce fait, les populations africaines sont devenues si réfractaires, suite aux malheureuses expériences, qu'il importe aujourd'hui de trouver d'autres dénominations à l'acte coopératif. Comme s'il suffisait de changer de dénomination ou de trouver des noms locaux à la "démocratie", à l'"entreprise", à la "recherche", etc., pour conjurer les nombreux échecs dont regorge l'Afrique en particulier.

En réalité, face à ce désenchantement généralisé et au-delà de la nécessité évidente de repenser la stratégie de développement dans les pays dits sous-développés, il convient de souligner que le mal-développement de ces pays s'explique essentiellement par la non maîtrise de la gestion ; la gestion entendue sous ses aspects de "planification", "organisation", "décision/exécution de performance" et "contrôle de qualité". Autant l'Etat africain n'a pas su faire de la bonne gestion, autant l'"indigénisation" en langues locales des coopératives ne changera rien à la situation critique des  entreprises associatives ou dites d'auto promotion. De la même manière, remplacer les coopératives par les ONG dans le processus de  développement des communautés à la base, ne change également rien aux données du problème. C'est même faire preuve d'ignorance coupable de l'essence et des fonctions de ces deux réalités.



	L'important, nous semble-t-il, est de considérer la coopérative comme une entreprise associative autonome et privée et d'en assurer la gestion comme telle. Elle est, avant tout, l'affaire de ses propres membres qui doivent la gérer dans le respect de ses principes spécifiques et sur la base d'une culture d'entreprise appropriée. Tel est l'enjeu de ce cours de formation à distance sur la gestion coopérative que les exigences pédagogiques ont conduit à présenter en deux volumes séparés, mais en réalité, complémentaires. Il s'agit en fait de faciliter, d'une part, l'appropriation cognitive du phénomène coopératif à travers son objectivation en tant que donnée sociologique et économique, et d'autre part, l'initiation aux mécanismes d'une bonne gestion de la coopérative en tant qu'entreprise. Si la démarche pédagogique proposée permet de mettre l'accent sur certains domaines de la gestion dans l'un ou l'autre des deux volumes, le processus d'apprentissage requiert que, dans la mesure du possible, l'ensemble des deux textes s'inscrive dans le besoin de formation comme un tout.

Le présent cours de formation à distance s'inscrit donc dans une action convergente d'éducation permanente en matière de développement des capacités endogènes à la gestion des opérateurs économiques du secteur coopératif africain. Ainsi, il fait écho à l'esprit de  "gestion appropriée des coopératives des petits exploitants agricoles" (GACOPEA)  vulgarisé par la Fondation Allemande pour le Développement International (DSE) avec le concours du Bureau Régional pour l'Afrique de l'Ouest de l'Alliance Coopérative Internationale (ACI-BRAO) ; ce concept GACOPEA, lui-même, issu  du "guide pour la gestion des coopératives de petits exploitants agricoles" (AMSAC)* développé par la FAO en Inde. Enfin, dans sa démarche, le cours a eu recours à l'adaptation de cas empruntés du Matériel et Techniques de formation en gestion coopérative (MATCOM)** du Bureau International du Travail. 

_______________________________________

*

A guide to management of small farmer's cooperatives

**
Material and techniques for cooperatives management training




	A tous ceux qui s'engagent à utiliser le présent matériel comme outil de formation, et non comme un livre occasionnel de lecture, il est requis les qualités suivantes :

*
l'autodiscipline ;

*
la volonté d'apprendre ; 

*
la persévérance ;

*
la rigueur dans la démarche.

Ce dernier point est capital pour la réussite de l'apprentissage conformément à la logique propre de la méthode de formation à distance. La chronologie proposée des textes et exercices devra être rigoureusement respectée et le temps nécessaire sera pris pour la maîtrise des savoir et savoir-faire suggérés.

En définitive, le cours n'a pas pour ambition  de préparer des spécialistes de la coopération, mais constitue certainement une base de pré requis à l'approfondissement des connaissances. Aussi, le processus d'apprentissage, une fois l'auto enseignement terminé, doit-il se poursuivre dans un réseau local de "clubs d'auto formation" des apprenants avec l'appui de toutes les personnes-ressources disponibles, en particulier avec l'aide de l'antenne de l'ISPEC la plus proche.

C'est le lieu ici de saluer tous ceux qui ont concouru techniquement et financièrement à la réalisation de ce matériel pédagogique et de souhaiter un bon usage à tous les candidats à la formation à distance en gestion coopérative.

Aboudou Touré CHEAKA
Ex-Directeur de l'ISPEC




Introduction : 

La promotion des coopératives rencontre souvent des problèmes dans l'élaboration et la conduite de projets de développement. 

La volonté affichée de se développer, de s'épanouir a poussé bon nombre de coopératives à se lancer sans étude sérieuse à la réalisation de projets qui sont  par nature voués à l'échec. Les maigres ressources financières et techniques dont disposent ces organisations sont ainsi  gaspillées. 

Il est donc évident  qu'une des causes qui compromettent le développement des organisations  coopératives est l'incapacité de formuler des projets avec des techniques qui permettent une évaluation aussi fine que possible de leur rentabilité, limitant ainsi les risques d'échec. 

Si la technique d'évaluation de projet est un outil indispensable pour un promoteur (la coopérative qui initie un projet) elle l'est d'avantage pour les organisations de financement (mutuelle d'épargne et de crédit). En effet, la maîtrise des techniques d'évaluation de projet permet à la mutuelle d'apprécier la rentabilité des projets qui font l'objet de requête de financement. Cette connaissance évite à la mutuelle de se lancer dans les financements hasardeux. 

Ce présent cours a été conçu à l'intention : 

· des responsables de coopératives qui veulent disposer d'un instrument d'élaboration des projets de développement de leur organisation qui sont bien conçus et bien préparés afin d'obtenir les faveurs des bailleurs de fonds ;

· des responsables de mutuelles d'épargne et crédit ou d'autres organisations de financement pour une meilleure appréciation de la rentabilité des projets qui leur sont soumis pour financement ;

· des personnes de bonne volonté qui s'intéressent au développement des mouvements associatifs et /ou à l'évaluation de projets.

GENERALITE SUR LE COURS 

I-   Objectif général du cours  

II - Contenu et organisation du cours 
Le présent cours est composé de 4 modules totalisant 8 thèmes. 


Module I : Notion de projet 

Ce module présente les définitions de base d'un projet et décrit son processus d'élaboration. 

Il comprend deux thèmes avec les objectifs suivants : 

	Thèmes
	Objectifs

	Thème I : Définition et classement 

                de projets

Thème II : Les étapes de la préparation  

                 d'un projet 
	-   Découvrir la notion de projet.

-   Maîtriser les principales étapes de     

    la préparation d'un projet.



Module II: PROCESSUS D’ELABORATION DE PROJETS  

THEME I : ETUDE DE MARCHE
Ce thème permet de mesurer la taille du marché  d'un bien quelconque ou de mesurer les besoins d'une collectivité grâce à différentes méthodes mises à la disposition de l'apprenant. 

Composition du thème : 

	Sous-Thèmes
	Objectifs

	Sous-Thème 1 : Mode d'analyse de la 

                demande passée et présente 

Sous-Thème 2 : Les différentes 

                          méthodes d'estimation 

                          de la demande future.
	- Maîtrise des méthodes d'investigation, de collecte et d'analyse de statistiques. 

-   Etre capable de faire des projections dans le futur de la demande actuelle. 




THEME II : Etude technique 

La taille du marché une fois définie, ce thème permet de savoir de quelle manière  et donc par quelle technique appropriée, la coopérative doit-elle mettre en place pour produire.  Le thème se compose comme suit : 

	Sous-Thèmes
	Objectifs

	Sous-Thème 1 : Champ des études 

                           techniques 

Sous-Thème 2 : Notion de variante 


	-   dégager les différents contours d'une étude technique. 

- être capable d'examiner  des différentes possibilités techniques d'un projet.


THEME III : Etude financière
Ce thème permet de vérifier si financièrement les dépenses de la coopérative au niveau de ce projet se justifient. 

	Sous-Thèmes
	Objectifs

	Sous-Thème I : Rappel de quelques 

                      notions de mathématiques 

                      financières

Sous-Thème II : Rentabilité financière 

                           des investissements  
	-    Maîtriser les notions fondamentales de calcul financier 

-   Connaître quelques ratios permettant l'évaluation financière d'un projet


Module III : MOBILISATION DU FINANCEMENT DES PROJETS
Ce module permet de voir dans quelles mesures la coopérative peut mobiliser des fonds. 

Il comprend deux thèmes avec les objectifs suivants : 

	Thèmes
	Objectifs

	Thème I : Mobilisation du financement 

Thème II : Technique de négociation et 

                  recherche de financement  
	- Etre capable de maîtriser les différentes 

  sources de financement

- Connaître les différentes façons de 

   recherche de financement.     



Module IV: MISE EN œuvre, SUIVI ET EVALUATION DES PROJETS

Ce module permet de bien gérer son entreprise coopérative en mettant en place un système de mise en œuvre, de suivi et d’évaluation.

Il comporte 3 thèmes : 

	Thèmes
	Objectifs

	Thème I : Mise en oeuvre 

Thème II : Suivi 

Thème : Evaluation
	- Maîtriser le montage d’un projet

- Etablir des repères pour un bon suivi 

- Maîtriser les techniques d’évaluation


3: Structure  du  cahier
 

Ce cahier  est composé de modules qui sont  à leur  tour divisés en thèmes.

Les thèmes contiennent quatre niveaux d'activités dont la chronologie  doit être respectée par l'apprenant : 

· L'activité 1 est l'activité  d'éveil. Elle permet  de soulever des questions, des interrogations, de  réveiller des connaissances  antérieures qui peuvent servir au cours  de l'activité  suivante.

· L'activité 2 : activité d'information. Elle permet  de mettre à la disposition de l'apprenant  des informations complémentaires pour une meilleure maîtrise du thème. 

· L'activité 3 : activité d'intégration. Elle a pour rôle  essentiel, l'application dans la vie pratique des informations reçues lors de l'activité précédente.

· L'activité 4 :  activité d'auto évaluation. Grâce à cette activité, l'apprenant peut  mesurer son niveau d'assimilation du thème  qu'il  vient d'apprendre. 

4: Quelques considérations concernant  l'apprenant : 

L'apprenant est responsable de son apprentissage. C'est à l'apprenant de définir ses préférences parmi les activités présentées dans ce cahier qui  répondent  mieux à ses intérêts et à son  apprentissage.

L'apprenant est le gérant de son temps. En  tenant compte des connaissances et aptitudes qu'il a acquises et développées  antérieurement  à l'inscription à ce  cours, il s'attardera plus au  moins sur l'un ou l'autre thème. 

5: Méthode pédagogique 

La méthode retenue est celle de l'apprentissage à distance, développée par l'institut supérieur panafricain d'économie coopérative (ISPEC).

L'apprenant  est guidé  et soutenu  au cours de son apprentissage par : 

· Le cahier de travail  qui contient  des indications précises sur la  méthode de travail 

· Le recours à  l'animateur ou à l'animatrice  lorsque  des difficultés apparaissent ;

· Les moyens mis  à sa disposition pour s'auto évaluer ;

· Les discussions lors des rencontres de groupes d'apprenants ; 

· Les rencontres avec l'animateur ou l'animatrice et le groupe d'apprenants. 

6 : Indications pédagogiques 

Chaque activité pédagogique est décrite de façon précise afin de permettre à l'apprenant de progresser par étape et à un rythme qui lui convient. 

Pour chaque activité, l'objectif visé est indiqué en premier lieu, suivi des consignes qui permettent de compléter le travail requis. En fin des indications concernant le temps approximatif pour compléter l'activité et le matériel nécessaire. 

Des références bibliographiques apparaissent à la fin du cahier. 
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Objectif : 

Permettre à l'apprenant  de tester ses connaissances antérieures sur la notion de projet.

Consignes :

Vous répondez aux  questions qui suivent : 

1- Comment la pratique de l'étude de projet est apparue dans le monde ?

2 - Pensez-vous que c'est utile de faire une étude de projet ?

3 - Quelle est votre position  sur la pratique de l'étude de projet ? 

Cochez les  réactions qui  vous conviennent. 

       Ça m'intéresse 

       Ça ne m'intéresse pas 

       C'est  une  idée très  excitante 

       J'en suis  indifférent 

       C'est  une idée  fantaisiste 


   C'est une connaissance  à découvrir  et à faire connaître aux autres 

             C'est une idée  que je connais depuis  longtemps et désire-me    

             perfectionner. 

      Autres …………………………….


        ……………………………..

                  ……………………………..

    Temps approximatif   =  30 minutes.

     Matériels  requis        =  votre  cahier de travail stylo ou crayon.


INTRODUCTION  :

Avant de prendre une décision on apprécie en général les conséquences de cette décision  en comparant les avantages et les inconvénients.

Voici quelques exemples d'un processus de prise de décisions :

	IDEE
	CONSEQUENCES (1)
	COMPARAISON

DES CONSEQUENCES
	DECISION

	
	POSITIVES
	NEGATIVES
	
	

	Acheter un pantalon 
	Xxx
	X
	Positives >négatives 
	Acheter un pantalon 

	Construire une maison 
	X
	Xxxx
	Positives <négatives
	Ne pas construire de maison 

	Ouvrir une boutique 
	Xxxxx
	X
	Positives >négatives
	Ouvrir une boutique

	Confectionner un poulailler 
	Xx
	Xxxx
	Positives <négatives
	Abandonner le poulailler 


Il n'y a donc pas une décision a fortiori économique ou financière qui ne nécessite pas au préalable une évaluation de ses conséquences, une estimation des résultats attendus et des risques encourus. Cet exercice que les hommes font consciemment ou inconsciemment est une évaluation de projet.

Pourquoi une technique d'évaluation de projet ? 

Elle répond à une exigence du moment caractérisé par  :

-    La complexité des moyens mis en œuvre 

· L'accroissement des investissements et leur durée de vie de plus en plus longue 

· L'implication de plusieurs acteurs 

· La multiplication des centres de décision  

· L'imbrication des facteurs exogènes  (facteurs économiques et / ou  politiques, sociales et culturelles).

Aussi est-il nécessaire de disposer d'une technique d'évaluation de projets suffisamment élaborée pour être admise et reconnue par l'ensemble des acteurs du projet en prenant en compte la totalité ( sinon la majorité ) des facteurs qui influencent la décision finale (faire ou ne pas faire le projet) ? 

I -  DEFINITION ET CLASSEMENT DE PROJETS.
1-1  Définition 
Comme on peut le constater ci-dessus que la notion de projet est une notion très large englobant  plusieurs aspects ? 

C'est pourquoi nous nous proposons de cerner cette notion à travers quelques définitions.

Définition 1

" Un projet est un ensemble optimal d'actions à caractère d'investissement fondé sur une planification sectorielle  globale et cohérente grâce auquel une combinaison définie de ressources humaines et matérielles engendre un développement économique et social d'une valeur déterminée "
.

Définition 2
" Il s'agit d'un ensemble complet d'activités et d'opérations qui consomment des ressources limitées (telle que main d'œuvre, devise etc…) et dont on attend (on = certains individus, groupes ou classes sociales ou la collectivité entière ) des revenus ou autres avantages monétaires ou non monétaires."

Définition 3 :

Un projet peut se définir comme " un ensemble de moyens mis en œuvre de façon coordonnée dans le but d'atteindre un objectif économique fixé au préalable " 
.

Définition 4 :

La Banque mondiale définit le projet comme suit :

Un projet est " un ensemble optimal d'actions à caractère d'investissement fondé sur une planification sectorielle globale et cohérente, grâce auquel une combinaison définie de ressources humaines et matérielles engendre un développement économique et social d'une valeur déterminée. Les éléments d'un projet doivent être définis avec précision quant à leur nature, leur emplacement et leur déroulement. Les ressources nécessaires sous forme de fonds, de matières et de main-d'œuvre, ainsi que les revenus escomptés, tel que réduction de coûts, accroissements de production et des institutions sont estimés à l'avance. Les coûts et les revenus sont calculés en termes financiers et économiques ou 

( s'il n'est pas possible de les quantifier ) définis avec une précision qui permet de formuler un jugement raisonné sur ce que doit être l'ensemble optimal de ces actions "
.

De ces différentes définitions on peut conclure qu'un projet est un ensemble de moyens mis en œuvre de façon coordonnée en vue d'atteindre un résultat. 

1-2: Les différents types de projets
Pour mieux préciser la notion de projet, on peut classer le projet de différentes manières.

1-2-1 :  Classement par les finalités

C'est le mode de classement le plus courant.

a) Suivant la nature des biens ou services produits

· Projet de production de biens matériels (projet agricole, industriels, projet pêche) ;

· Projet de production de services (projet de transport, d'enseignement, projet de santé.)

C'est ainsi qu'on parle de projets productifs et projets non productifs. 

       b)  Suivant le type de consommation auquel le produit final est destiné.

· Projets de production destinés au marché local et projet destiné à l'exportation ;

· Projets économiques et projets sociaux ;

· Projets de production marchande et projets de production non marchande. 

1-2-2: Classement suivant le temps nécessaire  pour obtenir  les 

           résultats escomptés : 

· Projet de production immédiate (projet industriel) et projet de production différée (plantation d'arbres fruitiers) ;

· Projet supposant un important  investissement et projet n'entraînant qu'un  investissement modéré.

2-  Classement par rapport  à la complexité des actions mises en œuvres 

· Projet ponctuel (installation  d'une unité individuelle) et projet  de développement rural.

· Projet ponctuel (une unité individuelle) et une grappe de projets.

3- Classement en tenant compte de l'articulation d'un projet  avec d'autres projets.

· Les projets  dits techniquement compatibles  c'est-à-dire des projets  qui peuvent se réaliser simultanément sans que leur fonctionnement  ne soit  contradictoire (on peut  réaliser une usine  d'engrais et une brasserie).

· Les projets  dits  techniquement  incompatibles c'est le cas de projets qui ne peuvent  pas  se réaliser simultanément  (exemple : culture de tomates et d’haricot sur la même superficie).

En fin on peut  rencontrer dans ce classement  d'autres  cas de figure :

· Les projets  indépendants sont les projets qui sont  techniquement  réalisables séparément ou simultanément (exemple on peut  monter un projet de poulailler et un projet de transformation de produits halieutiques).

·  Les projets dépendants sont des projets qui ne peuvent être réalisés que conjointement. ( Exemples : un projet de compostage d’ordures ménagères et un projet de maraîchage, le compost du 1er projet est utilisé pour le second projet (maraîchage).


Objectif : 

L'objectif  visé est de vous permettre de faire le lien entre ce que vous venez d'apprendre et votre expérience antérieure à ce cours. 

ConsigneS : Vous répondez aux questions suivantes : 

Question A :  

Quels sont à votre avis les éléments essentiels qui caractérisent un projet ?

Question B : 

Pourquoi élaborer un projet ? 

Question C : 

Vous avez une liste ci-dessous, classez-les projets en : 

a) projet de production de biens matériels ;

b) projet de production de service.

1- projet de culture de bananeraie ;

2- poulailler ;

3- boulangerie ;

4- case de santé ;

5- école de formation à distance ;

6- projet de caisse d'épargne et de crédit ;

7- projet de construction d'une maternité ;

8- projet de culture de riz irrigué ;

9- construction d'une route ;

10 - projet d'installation d'un cyber café ;

11 - projet de gestion de cars de transport en commun.

Question D : Vous reprenez cette même  liste et vous classez cette fois les projets en :

· projet de production marchande ;

· projet de production non marchande.

Question E : Classez les projets ci-dessous en projets techniquement compatibles, projets techniquement incompatibles et projets dépendants.

1- une fabrique de pneumatique de voiture ;

2- une usine d'assemblage de voiture ;

3- construction d'un barrage hydroélectrique d'une hauteur de 20 m sur le site A ;

4- construction d'un barrage hydroélectrique d'une hauteur de 25 m sur le site A.


Réponse question A : 

a) Un ensemble de  moyens 

b) Mis en œuvre de façon coordonnée 

c) En vue d'atteindre un but  préalablement défini.
Réponse question B : Le projet est un instrument, une technique qui aide à la prise de décision : 

· faire ou ne pas faire ;

· si faire, comment mieux faire ;
réponse question C : 


projets de production de biens matériels : 

· projet de culture de bananeraie ;

· poulailler ;

· boulangerie ;

· culture de riz irrigué ;
projet de production de service :

· case de santé ;

· projet de caisse d'épargne et de crédit ;

· projet de construction de maternité ;

· projet de construction de routes ;

· projet de formation à distance ;

· projet d'installation d'un cyber café ;

· projet de gestion de cars de transport en commun.
Réponse question D : 


Projet de production non marchande : 

· construction d'une route ;

· construction d'une maternité ;

· case de santé ;
projet de production marchande.

· le reste.

Réponse question E : 


Projets techniquement compatibles : Ce sont les projets 1, 2 et 3.
Projets techniquement incompatibles : Les projets 3 et 4 

Les projets dépendants : Ce sont les projets 1 et 2. 


Vous venez de terminer le thème 1, le travail qui vous est maintenant demandé est de commenter et de discuter sur une page environ, ce constat : 

<<Aujourd'hui0 encore, de nombreux hommes de métier  (que ce soit dans les entreprises productives dans les institutions financières ou dans les administrations) considèrent avec scepticisme les techniques nouvelles (d'évaluation de projet) et préfèrent  s'en remettre à leur expérience, à leur sens de l'économie, à leur "flair" >>(1).

Réponse :    



Objectif : 


On a vu précédemment  qu'est ce qu'un projet. L’objectif de ce thème nest la maîtrise des différentes étapes d’une étude de projets.

Consigne : 


Vous répondez aux questions suivantes : 

1- l'étude de projet ûter cher ?

· si oui, donnez les raisons ;

· si non, donnez les raisons.

2- dans le cas où l'étude de projet peut coûter cher, qu'est ce qu'on peut faire pour amoindrir les coûts ?

Temps approximatif  : 30 minutes 

Matériels requis : votre cahier de travail, stylo ou crayon.


LES ETAPES DE LA PREPARATION D'UN PROJET 


L'étude de projet suit généralement une évolution croissante qui part d'une étude sommaire vers une étude très détaillée. 


On distingue 4 étapes essentielles : 

· L'idée de projet, 

· L'établissement d'une fiche d'identification,

· L'étude de  préfactibilité, 

· Et en fin, l'étude de factibilité. 

2-1 La recherche d'idée de projet 

C'est la phase d'identification  des besoins et / ou de la demande.

On peut définir cette phase comme celle du repérage de l'analyse et de la 

quantification des besoins ou de la demande des individus à un moment donné et vis-à-vis d'une question donnée relevant de la satisfaction d'un objet.


L'identification d'un besoin ou d'une demande provient de la constatation d'un écart entre une situation observée (par des moyens sur lesquels nous reviendrons plus tard) et une solution de référence qui peut être un objectif politique ou encore une situation de comparaison dans un autre pays ou une autre région.

2-2 L'établissement d'une fiche d'identification 

Il s'agit d'une fiche d'une dizaine de pages comportant  un certain nombre 

d'éléments : 

· Généralités : définition de l'opération à entreprendre, localisation.

· Description de la zone d'implantation (milieu physique, milieu socio-économique).

· Objectifs du projet : besoins à satisfaire.

· Une description sommaire 

· Des résultats attendus ;

· Des moyens à mettre en œuvre ;

· Les travaux à réaliser.

· Un calendrier d'exécution ;

· Une évaluation sommaire des coûts ;

· En investissement 

· En fonctionnement.

Cette fiche permet d'avoir une idée sur la poursuite ou non de l'étude de 

projet.

2-3 La phase de préfactibilité 

L'étude de préfactibilité permet  de préciser les données fournies à l'étape 

précédente. 


Cette phase est un moment très important de l'analyse d'un projet. C'est en principe celle ou on repère et on analyse les différentes variantes possibles du projet envisagé : variante technologique mais aussi variante de capacité de localisation ou des variantes institutionnelles. C'est également celle ou l'on analyse des contraintes spécifiques aux variantes  retenues et ou l'on teste leur compatibilité. 

2-4 L'étude de factibilité 

Cette étude a pour but de : (1)

· Permettre le choix entre les variantes si ce n'est pas fait dans l'étude de préfactibilité ; 

· Déterminer les caractéristiques techniques de l'opération ;

· Fixer les moyens à mettre en œuvre, l'organisation à mettre en place. 

Cette phase comprend un nombre variable de dossiers au moins trois :  les 

dossiers technique, administratif et financier. On peut y adjoindre éventuellement un dossier  économique mais celui-ci est rarement constitué sauf si la loi l'exige. C'est l'étude d'impact qui fait le plus souvent office de dossier économique. 

REMARQUE :  


Le suivi  chronologique des  phases d'étude que nous venons de voir n'est pas nécessaire en théorie. On peut aborder d'entrer de jeu l'étude de factibilité sans passer par les autres. Mais l'ennui dans cette démarche est que si l'étude prouve la non rentabilité du projet on aura dépensé inutilement  beaucoup d'argent 

L'étude de factibilité coûte plus chère par ce qu'elle mobilise beaucoup de temps de moyens humains, techniques et financiers). 


L'approche par étape permet d'arrêter les études dès qu'il est prouvé que le projet n'est pas rentable. Ces étapes préalables à l'étude de factibilité ont l'avantage de coûter moins chères.  

CONCLUSION : 


La caractérisation d'un projet n'est pas chose aisée. On a pu s'en rendre compte à travers les différentes conclusions qui ont essayé de cerner cette notion de projet. 


Le projet est à la fois abstrait dans son essence et concret dans son aboutissement (construction d'une unité industrielle, adduction d'eau etc…).


Quant à la présentation des différentes phases qui composent l'étude de projet, notre objectif est d'offrir une approche générale.


Elle est suffisamment générale  pour être un outil de travail mais aussi un danger, source d’exclusion. 


Elle est danger d'exclusion par ce qu'elle ne prend pas en compte la spécificité de certains projets. 


C'est aussi  un outil de travail. En effet la typologie des phases présentées peut servir de cheminement pour aboutir à la nécessité ou non de faire une étude de factibilité. 


Si l'on considère l'étude de projet comme une accumulation d'information organisée en vue de prendre une décision alors la nature de l'information, son importance quantitative et qualitative, son organisation  sont autant de niveaux d'interrogations nécessaires. 


Le contenu des modules que nous allons examiner répond au souci d'expliciter un certain nombre d'exigences auxquelles il faut répondre si l'on souhaite minimiser les risques de chèques du projet.      


Objectif : 


Ces exercices vous permettent de tester votre niveau de connaissance sur le thème II. 

Consigne:


Vous répondez aux questions suivantes :

Question A : 


Citez les différentes étapes de la préparation d'un projet ?

Question B :


Est-il nécessaire de suivre toutes ces étapes ?

Question C: 


Quels sont les avantages que confère le suivi chronologique des différentes étapes d'une étude de projet ? 


Réponse question A :


Les étapes sont : 

· l'idée de projet ;

· la confection d'une fiche de projet ;

· l'étude de préfactibilité ;

· l'étude de factibilité.

Réponse question B : 


Non, il n'est pas nécessaire de suivre toutes les étapes. On peut effectuer directement l'étude de factibilité. 

Réponse question C : 


L'avantage du suivi chronologique des différentes étapes est l'économie en fraie d'étude. On peut s'arrêter comme si les premières étapes révèlent la non rentabilité du projet.  


Objectif : 


Evaluer rapidement vos connaissances des différentes phases d'étude de projet et de leur nécessité. 

Travail demandé : 


Répondez sur une page environ à la question suivante : 



Que vous inspire cette citation ? 


Certaines de ces quatre phases d'étude de projet sont néanmoins couramment  omises  dans la pratique. L'identification est fréquemment confondue  avec la vague  idée de projet,  la faisabilité "bâclée" sert d'étude  de projet  et l'étude d'évaluation se limite à la relecture de l'étude de faisabilité. Ce n'est  pas nécessairement  un mal  si le  projet  est de taille réduite ; cela permet d'économiser sur les coûts de l'étude, lesquels bénéficient  fort peu, en général, aux pays en voie de développement.


De nombreux organismes insistent néanmoins pour une nette différenciation de ces diverses séquences. Dans  le cas de projets  financés par la Banque  Mondiale, par exemple,  l'identification est souvent réalisée par les missions permanentes  telles celles  de Nairobi  ou d'Abidjan, ou par  les services  de Washington, appuyés de consultants individuels,  à partir  de dossiers  présentés  par les services  techniques  nationaux. La faisabilité  est en  général effectuée  par  des Sociétés  de consultants étrangères ou des  équipes techniques locales. L'évaluation (appraisal) relève  par contre,  en principe, de Washington.(1)
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Au terme de ce cours l'apprenant devra : 





disposer de connaissances  parfaites sur l'élaboration de projet ;





être capable de préparer, d'évaluer un projet. 
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Actuellement dans le monde et principalement dans les pays en voie de développement, on parle beaucoup de projets.





	Mais la connaissance que l'on se fait du projet reste sommaire pour la plupart d'entre nous.





	Naturellement les aspects extérieurs des projets n'échappent à personne : édifice, chantier d'usines, d'exploitation agricole, véhicules, personnel etc…





	Ce qu'on ignore c'est la nature intrinsèque du projet. Le présent module a donc pour objet : 


de définir le projet,


de classer les projets, 


et de donner les différentes étapes d'une étude de projet.
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� Pour les chapitres 3, 4, 5 et 6 voir Documents ISPEC notamment cours organisation et administration des coopératives p. 5 et 6  


� Ministère du Plan et de la Coopération in "Projet Productif au Sénégal " page 9


� M. BRIDIER et S. MICHAÏLOF  in  "Guide pratique d'analyse de projet" page 1


� M. CHERVEL et  M. LE GALL in "Manuel d'évaluation économique des projets" page 8


� CHADENET et KING "Qu'entend-on par projet de la Banque Mondiale" in Finance et Développement Vol. 9 n° 3 septembre 1972 Page 2 


� M. CHERVEL et M. LE GALL op. cit. Page 17 et suivant. 
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